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Cette fille étonnante méritait plus qu’un cloge aussi impar­
fait. Mais nous en savons assez maintenant sur son compte, 
pour comprendre qu’elle a été l’un des plus beaux ornements 
de la colonie. Il ne nous reste plus qu'à attendre l’heureuse 
issue du procès qui s’instruit à Rome au sujet de sa canonisa­
tion. Daigne le ciel hâter une conclusion qui nous serait si 
chère !

N. E. Dionne.

Une belle lettre

Ne sont-elles pas admirables de foi et de zèle nos bonnes mères cana­
diennes ! Voyez cette lettre qu'une de ces chrétiennes écrivait dernière­
ment au l’ère Supérieur du Pèlerinage.

Mon cher Père,
Je viens avec confiance vous prier d'intercéder en ma faveur auprès de 

Notre-Dame-du-Cap. J’ai une petite fille de 12 ans ; elle fréquente 
assidûment l’école mais elle n'apprend que bien peu à cause de son peu 
de mémoire.

Elle a marché au catéchisme le printemps, sans succès : notre bon 
prêtre ne la trouve pas assez savante. Je désire de tout mon cœur qu’elle 
fasse sa première communion. Si cette chère enfant pouvait communier 
avant que le lxm Dieu me rappela à Lui je serais tranquille. Mais je 
crains les jugements de Dieu et je voudrais bien sauver les âmes de tous 
mes enfants.

Je demande donc A genoux A Notre-Dame du Cap d'instruire mon 
enfant. Si j’obtiens cette faveur je serai la plus heureuses des mères.

Bien à vous etc.,
Notre-Dame du Cap exaucez cette mère chrétienne !


